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L .E T T B. E L I I.

Du i Decembrc1786.i '
Hier »29 , entrc une & deux heures , un

liomme qui vient de Courlande arrive chez
moi , & y demande le baron de N **. II dit
avoir une commiffion fecrete ; lui remet une
lettre de M. de Rummel , fon beau - frere ,
Syfidic de la nobl'efle , & cjnquante louis de
Prufle, La lettre previent N ** d'ajouter foi ä
ce que lui dira le porteur ; lui apprend que
la rdgence de la repubiique veüt lui eonferer
la place d'afieffeur, s'il fe rend en Courlande
pour cette nomination qui fe fait au commen-
cement de l'ann^e*Le porteur de cette lettre
dit avoir vu N** enfant , & lui a paru 6tre un
avocat ou un notaire dont il avoit quelque
Idee confufe ; il n'a dit ni fon nom , ni ©ü il
löge , ni comment il voyage , ni depuis quand
il eft a Berlin , ni oü il va. Hambourg , Lübeck,
Vienne , Munich , &c. font des points oü il a
touche , ou bien oü il touchera . Sa marche a
dte tres-couverte ; tres-dnigmatique , tres-myf-
terieufe ; tout ;ce qu 'il a fait entendre , c'eft
que les plus grands changemens vont eelore
en Courlande ; que M. de Woronzow yjouera

■un tres-grand röle ; & cela a ete dit de.maniere
ä faire foupconner qu' il poui'ra devenir Duc.
Voilä les points capitaux de cet;te bifarre en-
trevue.

II faut les combiner avec le retour du Duc,
arrive depuis trois jours , Sc une foule d'indi-
ces qui demöfitrent qu'il s'agite ou fe pr^pare
une reVolution en Courhnde . Le Duc eft dans
la confternation . On ne fe le.dit qu'ä l'oreille;



C95 )
jiiais il paroit conftant que les Etats du pays
ont arrete fes revenus , parce qu 'ii ne les dt'-
penfe pas chez eux , & ceft - lä 1c moindre
grief que l'on ait & Petersbourg contre cet
homme abhorre\ II eft certain qu'il envoie a
Mittau , oü il n'ofe pas retourner , fa femme
tres-avanc6e dans fa groffefTe; efp^rant qu'ellc
accouchera d'un garcon , & que cet Mriticr
pr6fomptif le r^conciliera avec fon pays.

Ajoutez ä ceci , que le baron de N ** appar-
tient ä une des premieres maifons de la Cour¬
lande ; que fon oncle le chambellan Howen ,
töte forte & intrigante , eft aftuellement mi-
niftre fuprdme ou land-mar£chal , qu'il y fait
toutes les affaires , &jouit du plus grand cre ¬
dit , ce qui doit le r^duire , ä dire vrai , ä ven-
dre plus ou moins lächement cette belle &
malheureufe province , laquelle cependant , Ii
tous ces voilins l'abandonnent , n 'a d'autre
parti ä choifir que de fe donner , plutot que
de fe laifler prendre . II eft tres-pofiible que la
famille de -N ** , qui fait combien ce ftudieux
jeune homme auroit toujours pröföre' la car-
riere civile q la carriere militaire , n'ait penfö
qu'ä le placer avantageufement pour lui ( ce
pofte d'aflefleur, qui vaut 4 ä 5000 üv . annuel-
les dü pays , mene ä tout ~) ; mais il l'eft auffi ,
& meme , vü les combinaifons fubfidiaires , il
eft probable qu'on veut s'aider de lui dans unerevolution.

Le jeune homme a rde l'honnenr , de l' in-
telligence , des connoiflances , un grand r f̂-
pedt pour les droits des hommes , une granä^
haine pour les Rulles , un vif deTir de donner
fon.pays ä tout autre fouverain . Bailote par
le fort depuis qu' il eft au monde , ruine' par
des malheurs de tout genre , qui tous,ont une
fource honnete,d £gt>üte' du trifte fervice d'of-
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ficiet fubalterne qui le derange de i 'etude?
modere dans fes defirs , il acceptefoit une pla¬
ce qüi lui domieroit otium cum dlgnitatc; mais
M ne veut pas ötre efclave raffe ; il aime la
France , il ra'eft attäche , il croit me de-
voir ; il voüdroit £tre utile ä fon pays , au
eabinet de Verfailles , a moi. Son indecifion
a dü ötre cruelle , fur-tout dans une circonf-
tance oü , travaillänt depuis fix mois comme
üti forcat , & furement d' une maniere plus uti¬
le que s'il montoit la garde , vous avez nöglige"
jufqu 'a la Prolongation de fon congi ; on feroit
perplexe &öioins.... J'ai decide pour lui.

Me faifant fortpour cette Prolongation qu'il
y auroit tant d'iniquite ä refufer , & qu'on
aecorderoit , ne füt -ce que pour moi ä qui ce
co-op6rateur eft neceflaire ; penfant qu 'il eft
toujours le makre de retourncr en Courlande
en envoyantfa demiffion, ou möme fansl 'en-
Toyer & laiflant noramer äfa place : convaineu
que nul ne peut nous inlbrraer plus exa£te-
ment de la fituation du pays oü il a tant de
relätions ; perfunde' que cela eft important,
pour plufweurŝraifons dont j 'expoferai tout -ä-
l'heure les principales , mais ne croyant pas,
independamment de la d6penfe dJun voyage
de plus de quatre cents lieues , pouvoir m'ab-
fenter fans un ordre expres ; für de l'honneur
de ce fenfible jeune nomine , foit ä raifon de
ceux qui me Pont recommande Sequi le con-
noiflent infiniment , foit par ce que j 'ai vu de
fa conduite & de fes prineipes ; plus certain
encore qu'on fait tout des gens d' honueur par
la confiance, j 'ai cru que leplus fage etoit de-
le faire partir für le champ , für fa parole de
m'informer de tout , Ik de revenir fous deux
mois ä Berlin . II m'a femble queeeparti con-
cilioit fon ilitdröt & le nötre , celui-ci parce

que
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que nous ferons parfaitement inftruits de tout
ce qu 'on peut favoir en Conrlande ( & Pon y.peut favoir bcaucoup de chofes ) ; qu'ä toutevenement nous nous faifons un parti dans lepays , & qu'un fimple titre de confnl , ou inl¬ine la permiffion de porter notre uniforme en
Courlande avec une penfion modique , nousaflure lä im nomine de merke , s'il prend leparti d'accepter 'les offres delaRigence ; cehii-lä parce que M . de N ** s'afiurera dans Ionvoyage , du degr6 de ftabilite & du bien-etrede l'etabliflemenc qu 'on lui propofe , & ques'il n'eft pas content il fe retrouvera ce qu 'il"eft ehez nous avec les avances d'un nouveau
fervice rendu & d'une forte preuve de zeledonnee ; que s' il eft content dela place Offerte& qu' il l'accepte , nous pouvons anteriorerfon fort , & augmenter lä bas fa confideration,&fa sürete par notre uniforme &c &c.Somme
toute , ce jeune homme , qui a faitles fiegesde Mahon & de Gibraltar ; qui eft eftime &aime de fes chefs ; qui depuis fix mois traväil-le fous ma direction avec un zele rare & une
affiduite non moins grande , meriteroit aflu-rement une marque de faveur , quand ce fe~roitpourfon cempte uniquement qu'il iroiten Courlande ; & la verite eft que je l'y en-voie , parce que la circonftance m'y mvitefortement , & que je fuis convaincu de cesdeux chofes : la premiere , ceft que , füt-ceuniquement pour connoitre ä fond cette par-tie des projets de la Ruffie , il nous importece favoir une fois ä quoi nous en tenir für la.valeur &zlefort , auifi bien que für les modi-fications donteft fufceptible un pays , vödettenaturelle ( independamment de toute circonf¬tance interieure ) delaPologne & de la merBaltique , oü la Suede } notre bras du nord,Tom. IL G
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$.ft fi ferieufement menacee ; la feconde , qua
le baron de N ** eil l Jhomme le plus propre ä
voir a cet egard & ä dire la verite . Pourquoi
sie pas aider , ne pas conferver de tels honv-
in es ?

Vons avez du voif , mais vous n'avez pas re»
marque peut -etre , dans le trente -deuxieme
precis desgazettes , que M. de Spreng-Porten,
ci -devarit coionel au fervice de Suede , vient
d 'entrer au fervice de Rufile comme major-
gencral ; que c'eft l'homme qui connott le
Tnieux toute la Finlande ; que l'imperatrice
lui a aecorde trois rhille roubles pour fon
i-quippement , une terre de fix cents payfans
dans la Ruffie blanche , & la clef de chambel-
lan ; qu' il va faire inceflamentun voyage dans
la Crimee &c. &c..... Si c'eft en acquerant
de tels hommes , & les connoifiances & les
telations qu' ils apportent avec eux , qu'on fe
prepare l'execution des plus grands projets „
cJeft par la rnSme methode qu'on les* fait
avorter.

On n'eut pas letemps de chiffrer la derniere
fois Isjofl fcrlptum qui coutient un fait curi-
eux , für lequel P**** afleoira peut -ötre une
combinaifon.

Je vous ai dit , N . XLVIII : „ On vient dJin-
„ terdire ä la banque le commerce des let-
5, tres de change &c. „ Ce fait ne s'eft pas
verifie ; les negocians Pont demande ä la ve-
lite , mais cela n'eft pas aecorde , & Struenfee
s'y onpofe. Pafibns aux details du jour.

II y a deux verfions für Mlle de Voff: tou-
tes deux de tres-bonne fource ; & probable-
ment la veritable eft celie qu'on peut compo-
fer des deux.

Premiere . Iln 'y aura point de mariage. La
deraoifelle partirä dans un rnois pour je ne
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fais oü , & de la fe rendra ä Potsdam . „ Js
•5, lens , dit -elle , que je me deshö'nd're. ToÜtbla compenfaticn que j 'exige , c'eft de nes, voir perionne . Laiffez-moi dans ma folitude9, profonde •, jeneveuxni fortuneüi cclat . „( Et il t & certain que fi eile paut letenir ainfi,eile le conduira beaucoup plus loin ).

Deuxieme . Le mercredi , 22 du mois dorit
nous fortons , fut le jour remarquabieoü ma-demoifelle de Voff accepta la main du Roi ,& iui promit la flenne. Ii fut refolu qu 'on fe~
Sroit agreer ä la Reine le plan d'un managedu cöte gauche , comme une necefiite >fi elle-s 'obftinoit ä y montrer trop de repugnance . Iiclt (iugulier qu 'on ait attendu le moraeiit oule duc de Saxe Weimar , beau-frere de la Rei¬ne , füt-ici , pour conlbmmer cette rare Ope¬ration . Le Roi fe trouvera ainfi quatre fortesd?enfans. Les prfitres confultes für la manierede concilier les droits du ciel avec les plaifirsde la terre , ont decide quJil valoit mieux
concentrsr fes jouiflances dans un mariagcextraordinaire , que d'errer fans ceffe de foi-blefles en foiblefles. Ii ne tranfpire encore rieftde la maniere dont on fera part de cet arran-
gement aux oncles , du nom que portera lanouvelle Princeife , de lbn etat rutur , &c. &c.
Ce qui paroit vraifemblable , c'eft qu 'ellen 'eft
pas eloignec de fe meler des affaires; & que fi■eiley entre , le credit de Bifchopswerder di-minuera : eile n'aime ni Iui ni fes fiües. Soft
parti d'ailieurs elt tout -ä-fait oppofe ä celuides illumines qui gagne du terrein de la ma¬niere la plus elfrayante . Je vais vous reveler ,•äcet egard , une anecdote encore recente (eile
eft des derniers mois de Frederic II ) , qu'ileft infiniment important , du moins , pour ma
sürete , auili long-temps que je fuis icij de
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tenir fecrete , de l'authenticite " irre> ocablede
laqüelle vous jugerez vous-möme, & qui vous
«montrera ou mene cette pretendue th£orie
des vifionnaires Iiis aux francs -magons Rofe-
Croix , que chez nous les . uns regardent en
piti6 , & dont les autres ne font qu'un objet
d 'amufement.

II fe repand un bruit fourd qui confterne les
honn &tes gens , & qni vrai du faux eft: un ter-
rible indice de l'opinion publique . Onaflure
que le prince Henri , le duc de Brunfwick &
le gene>al Möllendorf veiilent quitter l'armee,
Les deux premiers n'y penfent probablement
point encore . Quant au dernier , il eft incon-
teltabiement le plus mecontent des trois ; ri¬
ebe par lui-mäme , loyal , fimple , ferme, &
d 'une vertu qui feroi 't honneur ä un fol plus
feebnd en ce genre . II eft certain quJon ne l'a
mite ", ni comme il sJy attendoit , ni corame
les honnetes gens le defiroient . A. la verite on
"ß. voulu le faire comte ; mais qu'avoit -il be-
foin dans la foule ? Auffi cet homme refpec-
.table a-t-il repiondu : qu'ai-je fait ? Et ce mot
noble & fimple etoit une critique fi amere de
la tourbe de nobles & de titres quJa fait eclor-
re le fouffle de la'munificence royale , qu 'il n'a
pas du plaire . Son exiftence modelte & che-
valerefque eft devenue un reproche pour la
cour . Cependant la feule Operation yrairnent
bienfaifante & unanimement approuvee , qui
.ait ete faite fous ce regne , eft de lui : c'eft la
xeforme de l'iniqne contribution appellee le
verd, qui mettoit vraiment au piliage le plat
pays pendant trois mois de l'annee , fous le
pretexte de tenir la cavalerie dans l'liabitude
du fourrage de campagne. II n'a depuis 6t6
confulte für rien , du moiÄs il n 'a eu aueune
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influence ; je ne feröis point etonne" qu'il fe
retifät für fes terres , & il eft impoffible de
s'exagerer le tort que cette profeffion de foi ta-
cite feroit au Roi & ä fon gouvernement.

Encore trois mois d'un pareil rdgime , & il
n 'aura plus rien &perdre en fait de confidera-
tion du nioins in'terieur 'e. Tous les fymptömes
de la putridit6 fe manifeftent ; Rietz efcroc ,
cupide , confeiller Bonneau , giton avou6 au
point que le Roi , 6tant princedePrufie , alloit
coücber aveclui chez fa femme ( c'eft-ä-dire
chez fa mai treffeä luiprince de Prüfte); Rietz
en un mot le plus vil & le plus corrompu des .
hommes , conduit la maifon du Roi &a grande
part ä la faveur aulique ; für quoi il faut no¬
ter qiril eft tres-fufceptible d'etreachet6 ; mais'
il coüteroitcher ; car il eft avide & prodigue,
& fa fortune eft ä faire , fi jamais la France
avoit befoin de diriger le Gabinet de Berlin ;
äufil long-temps. que le Roi y fera quelque
choie , Rietz & le Prince Prüderie de Bruns¬
wick fqnt les deux hommes qui fe laifferontamorcer.

Une anecdote du tres-bas genre , mais ca-
lacleriftique pour qui conno'it le pays , eftcelle-ci. On a donn6 ordre aux danfeurs Ita¬
liens & Francoisde danfer deuxfois la femaine-
au theätre AÜemand. Le but de "cette injonc-
tion bizarre 6toit de dî goüter cetteefpece de
gens affez chers , & d'avoir un pretexte pour
les renvoyer . Iis ont 6t6 bien confeilläs , & ils
danferont . Mais voila l'efprit d'aftuce qui pre-fide ä l'adminiftration . Elle träite les affaires
commele thMtre.

J 'apprends a ce moment qneM . de Heinitz,,
rniniftre d'Etat , homme mediocre , mais la-
borieux , a ecrit au Roi une lettre dont voici
h peu pres, le fens. „ Etranger , ne poffedant

G 3



C & 3 >

„ point de terres dans vos, Etats , tnon zele
„ ne peilt Ätre fufp.eft ä Vo.tre Majefte. En
s, conlequence je dois lui declarer que la.
„ capitation projettde lui alidnera le coeur
„ de fes fujets , & prouve que les nouveaux,
s, r^giffeurs de fes fioances fönt encoie bien
5, peu verfes. dans la chofe publique . 5> La
3iqi lui a dit deux jours apres , je vous re-
vicrcie; & n'eft entre dans aucun detail . Les;
demies volontes n'excluent pas l'opimätrete;
mais l 'Qpiniätretd eit loiii d'fitre la volonte»
Je ne ferois. pas 6tonne que l'on läiffät la com--
pagnie du tabac teile qu'elle etoit . La con-
fideration du gouyernenient deyiendra ce
qu 'elle pourra.

C'eft une tentative du mSme genre que
celle de M. Heinitz , qui a produit la der-
iiiere promotion mllitaire & la def&veur du
genital Möllendorf . II a ecrit avec yne dig->
nite refpeftueufe , mais ferme contre la no -.
inination du comte de Brülh , & a prie le Rol
de marquer moins d'indifFerence pour l'arm&e-
xemerciment vague , accompagne de ces
inots : J 'qi promh cate place depuis mi an &
demi: & le furlendemain dix-fept majors.
Mais c'eft depuis que la froideur pour lege -,
neral a pris quelques nuances de plus , & que
les. egards ont ete mis a la place de la con-.
fian.ee. Au refte la lettre n'eft pas approuvee^
<?n, trouve qu'ü falloit referver ce coup de
vigueur pour une occafion oü ii ne parüt pas
perfonnellement int ^refle : or g'eft lui que
fembloit regarder la place de gouvenieur.

Le düc de Weimar va faire une chaffe de
loup tres-faftueufe für les frontieres de la Beb
logne . Gn ne concilie pas les preparatifs de,
cette pertie de plaifir avec les prpjets §r les,
I4te§ö'̂ QQueröfeTim%%cettts pay&s^ (qnx
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eommandds ; on a envoy6 foixante chevaur
huit voitures ou fourgons , les maitres des
foräts,des gentilshommes , des chaffeur , des
cuifmiers pour cette courfe qui doit durer fix
jours.

Au rcfte , je fuis maintenant ä peu prss
für & que ma fecoride verfion relativement a
Mademoifelle de Voffeft la vraie , & que la
Heine s'eft amadouee. Le Roi nc fut jämais
mieux avec eile ; il la voit beaucoup depuis
liuit jours ; il paie fes dettcs ; il hu a donn6
im coneert ; probablement eile a fait de ne-
ceffite' vertu . 11 paroit clair que cette liaifofi
du Roi derange beaucoap le plan des admi-
nilrrateurs viiionriaires. La famille de Made "»
moifelle de Voll" veut profiter de fon c!6vä«
tion , & fes confeils ivont rien de commun
avec les favoris actuels. Bischopswerder bien
loin de gagner du terrein dans Ton ef-
prit , en perd . En un raot la revolution peut
venir de la. La chofe publique y gagneroit-
elle ? c'eft ce qu ' il eil impoffible de determi-
ner . On ne peut que tourner de ce cöte le td-
lefcope , ou plutöt le microfeope : car en v6-
rite nous fomrnes dans le regne & le pays des;
infiBimens petits.
Pojl-fcripmm annonci dans le Corps de la teure.

L 'adoption des monnoies en Pologne etoit
ci-devant comme il fuit . Le marc , poids de
Cologne , d'argent fin , fe monnoyoit ä 13-3 r.
ou 80 fl. de Pologne.

Quant aux monnoies d'or il n'y avoit que
lcducat de Hollande qui avoit une yaleur
denomrnee , favoir :

Aux caiffes royales ils etoient pris pour
16 3/4 k.

Dans le public pour 18 k. , l'un & Tautrs
taux itipulds par d£cret des dietes*.
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Ala djete de 1786, le ducat a gen^rale-

ment <ke" 6lev6 ä 18 k. pie»e.
Le tanx de l'argent ne peut pnr conföquent

plus fe foutenir , & Ton affure qu'il a eti ri~
folu qu'on monnoieroit ä l'avcnir le marc fin
ä 14 r. ou 84 fl.

Mais ceci nepourra pas fe foutenir davaHta¬
ge ; car Ii Berlin monnoie ä 14 r., la Pologne
fera oblig^e de fupporter a valeur 6gale de
plus gfands fraix de transport,

Dans les conjondiures aktuelles , 011 pour-
xoit donc tirer avec avantage des ducats ä 3r.
de la Pologne , fi le taux de lJargent eft ä 14 r.

Mais fi la valeur relative de l'or baiffoit com»
parativement i celle de l 'argent , on pourroit
y acheter avec bdn&ice de l 'argent.

En gen^ral il me femble. que les Operations
recentes für l'or doivent faire penfer a" l'ar¬
gent , furtout en Efpagne , fi eile perfiftedans
la folie qu 'elle partage avec prefque toute
l 'Europe , de vouloir avoiit deux monnoies Sc
retirer fon or.

ad. P . S. Le Roi fuivi ä ' im feul laquais-, &
tres -enveloppe , s'eft rendu aumagafin de bled
.& ä celui des pailles ; il s'eft enquis, des fol-
datsquiy travaillent , de ce quJil gagnoient .-
Cinq gros. —Un moment apres, il fait la mi¬
me queftion aux pröpof^s ; fix gros ..Trois fol-
dats en confrontation , & la fraude prouvee,
xm bas-oßicier & trois foldats ont £te" charges.
fle conduire ces deux liommes ä Spanclaw-
Prifon civile , §1 leur praces ; le fait feroit
tres -louable . II fort le foir prefque feul, , &
s'adorme ä des miiraties de commißaire de
quartier , "Voila du moins trois fois, que cela
lui arrive . Quelques entours crolent qu' il veut
imiter l'Emperenr . Apres ce qui s'eft parle
entr 'eux , ce feroit peut-etre \ä le fymptome
le plus critique d 'iücapacit6 ■abfolucv
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